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À VOS AGENDAS ! Notre prochaine Assemblée Générale Annuelle aura 

lieu le 6 mars à 15 h à Béziers. 

 

Un rendez-vous important pour l’association, mais surtout une belle occasion 
de nous retrouver, d’échanger et de faire vivre ensemble notre enthousiasme 
pour l’homéopathie. Nous espérons vous y voir nombreux ! 

Nous rendons hommage au Dr Jacques Echard, dont la curiosité, 
l’enthousiasme et la générosité ont marqué la communauté d’homéopathes.  

Et puis, comme un fil rouge, Cuprum s’invite dans ce numéro. À l’image de 
l’automne, il nous parle de contraction, de retenue, de ce qui se rassemble et 
se concentre avant de trouver sa voie de libération. Un remède riche et 
singulier, que les différents cas et articles nous permettent d’approcher sous 
plusieurs angles. 

Mais si l’automne nous invite à regarder ce qui a été transmis, notre regard se 
tourne aussi résolument vers l’avenir. L’intelligence artificielle vient bousculer 
nos habitudes et ouvre de nouvelles façons de chercher, de comparer, de 
croiser les données et d’explorer le répertoire comme la matière médicale. 
L’Encyclopédie d’Édouard Broussalian en est une illustration particulièrement 
stimulante. 

Entre héritage et innovation, l’homéopathie poursuit son chemin : elle se 
transmet, se questionne, s’enrichit… et continue de se réinventer. 

Très bel automne et bonne lecture à tous !  Marie-Julie GREGOIRE



 

 

Hommage au Dr Jacques Echard 
 
Adieu Jacques ! 
Te voilà parti, peut-être rejoindre nos 
Maîtres sans doute, qui sait !  
Ta famille, tes amis, et la communauté 
homéopathique, nous ne t’oublierons pas. 
Merci !   

Dr William Suerinck 

Jacques Echard, médecin homéopathe, 
exerçait dans le Lauragais non loin de Toulouse. Il venait à Paris lors des 
premiers séminaires de l’école de Bombay à l’hôpital Cochin. Dès lors, il a suivi 
étape par étape l’élaboration de la méthode de la sensation par Rajan Sankaran 
en se rendant chaque année en Inde dans le début des années 2000.  

Il revenait de Bombay enthousiaste, en partageant avec nous des nouveaux 
concepts et des nouvelles questions, qui donnaient lieu à des discussions vives 
et stimulantes que ce soit, à la Société Médicale Homéopathique Midi-Pyrénées 
dans les réunions de travail à Toulouse, le groupe Cigala à Carcassonne et dans 
nos soirées amicales.  

Comme Président puis grâce à son travail au sein de la SMHMP, nous avons tant 
reçu des chaleureuses Trobadas d’Oc de Collioure, et des passionnants 
séminaires de Rajan Sankaran en 2004 et 2006 à Argelès, qui nous ont apporté 
une corde de plus à la pratique de l’homéopathie classique.  

Jacques était chaleureux, Il avait au cœur la guérison de ses patients. Son regard 
pétillait d’une vision à la fois large et précise. Sa pensée se voulait exigeante et 
rigoureuse, que ce soit sur la prise de cas, la clef de notre pratique de 
l’homéopathie, aussi sur des sujets plus personnels, la vie politique, artistique 
et spirituelle.  

Chapeau Jacques. Merci. Merci pour l’Amitié.      

Anne Marianne Clais  
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Petit cas aigu 

  

J., jeune maman d’une trentaine d’années du Nord de la France, me consulte 
pour une douleur d’un sein avec inflammation pendant l’allaitement. Au 
moment de la consultation, son bébé a deux mois et la douleur dure depuis 6 
semaines. Elle a déjà pris du paracétamol, des anti-inflammatoires, des 
antibiotiques, le tout sans arrêter l’allaitement et en tirant son lait. 

 

Elle a ensuite arrêté les traitements et essaie actuellement un régime sans 
produits laitiers pour lutter contre les coliques et vomissements de son fils. La 
douleur est présente pendant les tétées, elle est piquante « comme des 
aiguilles ou une piqûre de méduse » et elle est traversante vers l’intérieur. Il 
s’agit du sein gauche. Le lait peut s’écouler mais seulement dans une seule 
direction, elle doit donc placer son fils d’une certaine façon pour qu’il puisse 
téter de ce côté-là. 
 
Elle précise encore qu’elle sent comme une « mini calcification » au bout du 
mamelon, en tête d’épingle, qui fait mal quand on la touche. Elle a donc 
l’impression que le canal est bouché.  
 
Je n’ai aucune idée de remède et l’interroge sur sa grossesse. Elle ne me signale 
aucun problème en particulier ni aucune envie alimentaire spécifique. Elle a eu 
un accouchement sans péridurale dans une clinique belge et tout s’est bien 
passé. J’insiste et lui demande de passer en revue dans son esprit tous les 
événements négatifs. 
 
Elle me signale alors qu’en fin de grossesse, étant ostéopathe libérale, elle a eu 
un problème avec son remplaçant qu’elle a dû licencier. Elle n’avait pas envie 
de gérer ça, en a été contrariée et a été ensuite très angoissée quant à ses 
finances. 

 
Voici ma répertorisation : 
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Je regarde alors mes fiches sur Bryonia et retrouve le symptôme 

« mammites des vaches avec écoulement de lait bloqué ». Je lui conseille donc 
de prendre un granule de Bryonia en 30CH, à répéter une fois par jour pendant 
3 jours. Puis, de me rappeler si ça ne marche pas. Bryonia est à latéralité droite 
mais j’ai considéré que cela n’avait pas une importance décisive compte tenu 
de l’étiologie. 
 
 Suivi 

Lors du suivi quelques jours plus tard, la jeune maman m’apprend que 
l’allaitement a repris normalement 3 jours après une prise unique. Ce bébé a 
ensuite été allaité pendant 3 ans ! 

 
Elle m’a précisé plusieurs années après avoir eu des récidives du même 

phénomène mais ne m’avait pas recontactée car elle s’était alors contentée de 
reprendre la même prescription, les symptômes cédant à chaque fois. 

 
 

 
Dr Émilie Teyssières, 
Pharmacienne et Homéopathe 
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Emily, 21 ans  
 
Je la vois pour la première fois en 1992. Ce bébé d’un an a déjà eu de 
nombreuses otites et inflammations de la gorge. Je lui prescris au fil des ans 
divers médicaments homéopathiques, avec des succès divers. La fréquence des 
problèmes diminue, mais la gorge reste très sensible. Au bout d’un moment, les 
antibiotiques ne sont plus nécessaires. Les parents sont satisfaits, mais pas le 
médecin homéopathe, qui sait qu’il n’a pas encore prescrit le bon médicament. 
L'analyse de la personnalité d’Emily révèle un tempérament autoritaire. Elle lui 
arrive de faire le clown, d’imiter les gens et de faire des grimaces.  
 
C’est sur la base de ces symptômes que je lui prescris, le 5 octobre 1997, 
Cuprum metallicum 200K, qui améliore son état de façon significative. Je ne vois 
plus cette patiente que de temps à autre. Entre 2006 et 2012 (entre sa 15e et 

sa 21e année), elle disparaît de ma patientèle. Elle se soigne 
elle-même avec Cuprum metallicum en cas d'infection 

des voies respiratoires supérieures.  
 
Emily revient me voir en 2012. Elle a développé sept 
angines depuis l'été 2010. Cuprum metallicum a 
perdu son efficacité. Elle souffre de sérieuses 
infections des amygdales, très douloureuses lors de 

la déglutition. Les amygdales présentent des taches 
blanches et la gorge est gonflée. Elle à la sensation de 

mille épingles lorsqu'elle avale.  
 
Le Dafalgan ne soulage pas la douleur. Le médecin généraliste prescrit plusieurs 
traitements aux antibiotiques, mais l’effet se fait attendre et ma patiente a 
l'impression de ne jamais guérir. Dans l’intervalle, des cavités se sont formées 
sur les amygdales. Elle avait 13 ans lors du divorce de ses parents. Sa tristesse 
augmente au fil des années. Elle est particulièrement frustrée, non seulement 
en raison du divorce, mais aussi par l’impression de ne pas pouvoir s'adresser à 
son père égocentrique, Celui-ci enchaîne les conquêtes féminines et parle de 
façon négative de son ex-épouse. Emily exprime rarement ses sentiments et 
quand elle le fait, elle ne peut s’empêcher de pleurer.  
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Elle développe une mononucléose en 2009 et n'arrive pas à se débarrasser 
d’une sensation d’épuisement. Elle s’investit de plus en 
plus dans son travail et ressent le besoin incoercible 
d'atteindre ses objectifs et de faire ses preuves. Par 
ailleurs, elle continue de se montrer autoritaire et à imiter 
avec une belle aisance les gens de son âge.  
 
Cuprum metallicum ne la soulage plus, mais elle 
manifeste toujours de nombreux symptômes qui 
correspondent au médicament homéopathique Cuprum.  
 
Je lui prescris Cuprum muriaticum 200K, une combinaison 
de Cuprum metallicum et de Natrium mutiaticum. Son 
mal de gorge aigu disparait immédiatement et les crises 
suivantes diminuent en fréquence et en intensité.  
 
Dès qu'elle sent revenir la douleur, elle prend quelques granules de Cuprum 
muriaticum 200K, qui l’apaisent systématiquement.  
 
Le cuivre est un métal de transition à l'état pur. À l'instar de l’or, le cuivre est 
un métal connu depuis de nombreux siècles. Il est aussi l’un des seuls à être 
coloré. Le mot ‘cuivre’ dérive du latin ‘Cuprum’, à son tour dérivé de ‘aes 
cyprium’, qui signifie du minerai de Chypre. C'est en effet à Chypre que l’on 
exploite le cuivre dans l’Antiquité, Ce métal est utilisé à grande échelle dans 
l’industrie en raison de sa grande flexibilité, de sa malléabilité et de son énorme 
conductivité électrique et calorique. Il résiste bien à la corrosion et est donc 
utilisé abondamment pour la fabrication de tuyaux, de robinets et de cuves de 
brasserie. On le retrouve aussi dans les câbles électriques, les transformateurs 
et les moteurs électriques.  
 
Le remède homéopathique Cuprum metallicum s'adresse aux gens qui 
transgressent leurs limites. Ils veulent constamment prouver ce dont ils sont 
capables et provoquent ainsi une sorte de situation de crampe chronique. Ils 
aiment être le chef et garder tout sous contrôle. Ils terminent tout ce qu’ils 
commencent, quitte à y investir davantage de temps et d'énergie. Ce sont des 
gens fiables. Ils veulent garder la main sur ce qu’ils font et veillent à ce que tout 
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se déroule comme prévu. Leur atout (le maintien de l’ordre) est aussi leur 
vulnérabilité. La limite est en effet ténue entre le contrôle de la situation et 
l’acharnement.  
 
Emily s’est acharnée désespérément pendant des années à maintenir la relation 
avec son père, en dépit de toutes les difficultés. La tristesse qu'elle en retire 
évoque en moi l’image de Natrium muriaticum (le chlorure de sodium), qui 
n’est autre que le sel de cuisine. Le sodium et le chlore jouent un rôle important 
dans notre organisme, à l'instar du calcium, du fer, du potassium et du 
phosphore. Un excès ou une carence de ces éléments génère de gros 
problèmes. C’est pourquoi notre organisme a développé de superbes 
mécanismes qui règlent la concentration de ces minéraux de manière très 
précise.  
 
Le médicament homéopathique Natrum muriaticum correspond à des 
personnes très sensibles et vulnérables, mais qui ne le montrent guère. Cette 
vulnérabilité concerne essentiellement les relations de personne à personne 
(par exemple entre un enfant et un de ses parents, comme dans le cas d’Emily). 
Les liens d'amitié sont fondamentaux pour ces patients. Ils peuvent se sentir 
délaissés, suite à quoi ils doivent gérer leurs émotions tout seuls.  
 
Emily est depuis peu la jeune maman d’un petit garçon de 10 mois. La 
combinaison de son activité professionnelle et de sa maternité est parfois 
difficile à gérer, parce qu’elle place la barre très haut dans les deux cas. En ces 
moments, Cuprum muriaticum lui apporte toujours du réconfort mental et 
physique. Nous pouvons affirmer prudemment que Cuprum muriaticum 
pourrait être son remède constitutionnel.     

     
 

 
Docteur Léon SCHEEPERS 

Tiré de l’ouvrage Garde du corps 
https://www.amazon.fr/Garde-Corps-pratique-médecine-

générale/dp/9464360976 
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Yvan, 6 ans - Un Ange qui ne faisait qu’inquiéter sa mère… 
 
En rentrant dans le cabinet l’enfant se mit à pleurer et refusa de s’asseoir sur 
une chaise, il voulut rester dans les jupes de sa mère et il s’y accrocha comme 
un désespéré. Sylvie sa mère, une femme de quarante-six ans mettra dix 
minutes pour le raisonner et le calmer et l’enfant finira par jouer par terre avec 
un meccano, l’un des jouets que je mets à la disposition des enfants. Ils sont 
venus passer leurs vacances de Noël à Saint-Sébastien (Donostia) où j’ai eu un 
cabinet privé de médecine homéopathique durant quelques années. 
 
Motif de la consultation 
- Je viens vous voir Patrick’s parce que je suis très inquiète du comportement 
mental de mon unique enfant malgré le fait que mon mari comme ma famille 
n’aient pas les mêmes inquiétudes. Pourtant dès petit et tout au long de sa 
croissance j’ai constaté par de multiples signes qu’Yvan souffrait de 
comportements anormaux. Comme vous le savez je suis médecin pédiatre à 
l’hôpital N… à Paris, et ma famille affirme que je ne suis pas objective par 
déformation professionnelle. Il faut vous dire qu’Yvan est né à la troisième F.I.V. 
mon mari Jean étant stérile, j’avais quarante ans et j’ai vécu une grossesse fatale 
que je ne souhaite à personne. A cause de ces conditions extrêmes, je crois 
qu’autant Jean comme la famille sont si heureux de sa venue, qu’ils ne veulent 
pas voir la réalité de ses problèmes. Notre fils est né prématuré d’un mois et par 
césarienne et dès lors, son évolution a été lente, pour parler comme pour 
marcher. A quatre ans, il a eu une typhoïde soignée par antibiothérapie, mais 
quelques mois après il a eu une complication lui provoquant une bactériémie qui 
a été difficile de résorber. Depuis je crois que toute sa problématique s’est 
aggravée. Durant cette dernière année, inquiète de la situation et fâchée du 
comportement de mon entourage j’ai consulté plusieurs collègues pédiatres et 
leurs conclusions ont confirmé mes inquiétudes. Le problème, c’est que dans la 
médecine que j’ai apprise et que je pratique, je me sens très limitée ! (…) 
 
J’ai plusieurs fois tout au long de cette conversation avec Sylvie, essayé de 
parler avec le petit en lui posant des questions, mais il est clair qu’il était 
absorbé dans ses jeux et son dernier souci était de parler avec moi… 
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- Mais maintenant que vous êtes là, j’aimerais que vous m’indiquiez les 
principaux symptômes d’Yvan avec le plus de modalités possibles. 
 
- Enfant intellectuellement et physiquement retardé, (on peut parler ici de 
nanisme) : c’est un enfant qui a eu et a toujours des difficultés énormes quand 
il s’agit de lire, d’apprendre, de parler et en général dans tout ce qui concerne 
l’apprentissage. Enfant lent, sot, presque arriéré et d’une grande timidité 
spécialement quand il est en dehors du cercle familial. Très grande naïveté. Mes 
parents et mon mari disent que c’est un Ange… 
Enfant peureux et lâche. 
 
• Transpire par anxiété dès qu’il quitte son milieu sécurisant comme à l’école 

par exemple. 
• < par le froid (très frileux) et l’humidité – Tendance à faire des 

refroidissements à longueur d’année qui en conséquence provoqueront 
souvent des amygdalites suppuratives. 

• Se ronge les ongles depuis deux ans et seulement ceux de la main droite. 
• Toutes les nuits, il parle durant son sommeil et j’ai l’impression que ses 

rêves sont très anxieux. 
• Odeurs fétides des pieds même après s’être douché et transpiration « J’ai 

tout essayé dès bébé pour modifier cette odeur mais ça ne tient pas » - Il y 
a donc suppression. 

• Tendance à la masturbation compulsive depuis l’âge de trois ans, < dès qu’il 
est stressé. 

• A toujours soif – Manque d’appétit. 
• Beaucoup de ses symptômes se sont aggravés après avoir eu une Typhoïde. 
 
Diathèse 
L’enfant est ici probablement de diathèse psorique. 
 
Je suis incapable de juger l’état d’Yvan, trop de paramètres m’échappent : 
- L’enfant est-il dans cet état là pour être né à l’aide de la F.I.V. ? 
- A-t-il vécu une souffrance fœtale chronique pour la manière dont Sylvie a vécu 
sa grossesse ? 
- L’est-il à cause d’éventuels effets iatrogéniques des vaccins ? 
- Quel rôle a joué la Typhoïde et la Bactériémie dans son état actuel ? 
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- Quel rôle a joué cette suppression de la sueur et de l’odeur de ses pieds ? 
- Que penser des multiples antibiothérapies pour ses problèmes O.R.L ? 
- Ou simplement lui manque-t-il le fondamental, une cohérence biologique et… 
affective ? 
 
Stratégie thérapeutique et traitement 
Finalement, la seule chose dont je suis certain, est qu’Yvan me fait bien des 
symptômes caractéristiques de Baryta carbonica. Dans son cas, il y a grande 
similitude et chez un enfant ce n’est pas toujours le cas. Mais est-il prêt à le 
recevoir en premier remède ? Rien de moins sûr ! Je préfère le préparer en lui 
donnant pour les traumatismes post-naissances le remède Carbo vegetabilis en 
10.000 K une seule dose de globules et quarante-cinq jours plus tard, Baryta 
carbonica en 10.000 K une seule dose de globules, là aussi et attendre une amé- 
lioration qui, au fond de moi, ne me parait pas évidente. 
 
2° consultation quatre mois plus tard 
Il fait un froid de canard dehors. Sylvie et Yvan arrivent emmitouflés jusqu’aux 
oreilles. Je les laisse tranquillement se réchauffer, mais je ne peux m’empêcher 
de noter dans l’attitude de Sylvie que rien ne s’est passé comme on l’espérait… 
- Je ne sais pas quoi vous dire Patrick’s, car je n’ai pas noté de grands 
changements dans le comportement de notre fils et mon mari comme ma 
famille en a profité pour me culpabiliser et me critiquer durement au sujet du 
choix que j’ai fait de venir vous voir et de traiter Yvan en homéopathie. J’ai 
pourtant essayé maintes fois avec mon mari de lui expliquer mes inquiétudes et 
l’espoir que j’avais de trouver une solution avec vous mais rien n’y fait, il ne veut 
pas entendre parler de cette médecine et il ne comprend pas ce qui m’arrive. 
Inutile de vous préciser que j’avais l’espoir secret de lui clouer le bec en le 
mettant face à une amélioration claire et évidente ! Mais malheureusement 
pour Yvan, elle ne s’est pas produite. Je ne peux pas lui en vouloir ayant été moi-
même suspicieuse de cette médecine, juste retour des choses. Qu’en pensez-
vous Patrick’s ? Sachez tout de même et je ne sais pas pourquoi, mais j’ai une 
grande confiance en vous et j’ai l’intuition très forte et peut être irrationnelle 
que c’est ici et pas ailleurs que l’écheveau va se défaire… 
- Je suis désolé Sylvie de constater qu’il y a quelque chose qui bloque le 
mouvement centrifuge nécessaire à une amélioration de votre petit, mais il faut 
comprendre que son histoire et les conditions de sa naissance sont des facteurs 
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ne facilitant pas les choses. De plus notre médecine ne fait pas de miracle, mais 
parfois... Réfléchissez bien Sylvie en dehors de la typhoïde et ses complications, 
Yvan n’a jamais eu d’autres maladies ? 
- Bon en y repensant, comme beaucoup de bébés, vers neuf mois il a fait une 
rougeole avec un exanthème très important et à cause de complications, il a été 
traité par une antibiothérapie importante. Je crois qu’Yvan bébé, peut-être pour 
être prématuré, a toujours fait des complications, là ou d’autres s’en sortent 
sans problème. Mais en dehors de cette rougeole, je ne vois rien d’autre. 
- Bien laissez-moi un ou deux jours de réflexion et je vous dirai ce que l’on fait. 
 
En consultant le Répertoire des Suppressions du Dr. Robert Seror, je tombe sur 
« Stupeur, ahurissement, abasourdie, après un exanthème supprimé : CUPRUM 
». Curieusement le remède a dans sa pathogénésie « Suppression de 
phénomènes éliminatoires : éruptions aiguës, sueurs des pieds, etc. ». Je décide 
finalement de lui donner une seule dose globules de Cuprum metallicum en 30 
CH pour initier un mouvement centrifuge. Durant le mois suivant, Sylvie m’a 
souvent appelé par téléphone, Yvan réagissant très fortement à Cuprum. A 
peine deux jours après la prise de l’unique dose, il a fait une fièvre à 39,6° 
durant toute une nuit, puis le lendemain la température s’étant normalisée, est 
apparu un exanthème sans prurit sur l’abdomen et le dos qui a duré une 
semaine et a disparu comme il était venu. Suite à cet évènement, l’enfant se 
sentait déjà mieux et une semaine après je lui redonnais exactement le même 
traitement, Carbo vegetabilis puis Baryta carbonica. 
 
3° consultation quatre mois plus tard (donc 8 mois depuis le 1° entretien)  
Cette fois je note de suite dans le regard de la mère une satisfaction complice… 
- Patrick’s je ne vais pas y aller par quatre chemins… Yvan va beaucoup mieux à 
tous les niveaux, le changement est radical et c’est comme si je l’avais vu se 
réveiller d’un songe dans lequel il était enfermé depuis si longtemps. Cette fois 
Jean a bien été obligé de constater les changements dans notre fils, il s’est même 
excusé de ne pas m’avoir soutenu et m’a douloureusement avoué, ce qui m’a 
bouleversé tant j’en ai été surprise, qu’il culpabilisait énormément que j’ai dû 
subir cette F.I.V pour que l’on puisse avoir un enfant et tous les problèmes qui en 
ont découlé pour le simple fait qu’il soit stérile… cela l’avait rendu agressif. I l ne 
voulait pas reconnaitre les problèmes de son fils dont il était pourtant conscient 
secrètement mais qui le rendaient encore plus malheureux et aiguisaient sa 
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culpabilité. Au contraire de mon époux, ma famille qui elle aussi n’a pas pu faire 
autrement que de constater l’incroyable amélioration du petit, pense que 
l’homéopathie n’y a joué aucun rôle, l’enfant s’étant simplement amélioré parce 
qu’il a grandi et que les choses se sont mises en place naturellement. Quant à 
moi, Patrick’s je suis très heureuse d’avoir suivi mon instinct et cette expérience 
m’a beaucoup fait réfléchir sur les limites que je ressens dans mon travail de 
pédiatre, mais aussi pour éprouver un sentiment d’impuissance dans 
l’incapacité que j’avais à soigner mon propre enfant. Pour aimer ma profession 
et les enfants, je ne décolère pas quand je pense à mon incapacité à être plus 
efficace. 
 
Six mois plus tard, l’unique dose de Baryta carbonica avait fini ses effets et Yvan 
n’évoluait plus, j’ai alors répété le même remède en CMK, puis une 3° fois trois 
mois plus tard en LMK. Cela fait déjà quelques années de cela et Yvan est 
aujourd’hui un adolescent qui se porte très bien et bien que je l’ai vu quelques 
fois pour des problèmes mineurs, je n’ai jamais plus utilisé Baryta carbonica qui 
l’avait si bien aidé à sortir de sa petite enfance où il était emprisonné. 
Quant à Sylvie, elle a suivi des cours de Médecine chinoise traditionnelle durant 
deux ans afin de connaitre mieux l’énergétique chinoise et parallèlement, elle 
est devenue l’une de mes élèves en médecine homéopathique durant quatre 
années. Elle fait partie de ce 1° groupe d’élèves qui se sont auto-dénominés les 
Sept Samouraïs, tant leur amitié et leur partage mutuel sont soudés et des 
milliers de patients depuis profitent de cette opportunité qu’elle s’est donnée 
et que son fils bien-aimé a su transposer. Bref, une belle histoire d’Alchimie… 
 

 
 

Dr Patrick’s O’Nolan 
Extrait de Los Duendes,  

Livre en libre accès sur le site de l’APMH :  
https://apmh.asso.fr/livres/view/183 
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Les Cuprums en agro-homéopathie 
Par Abdelaziz Yaacoubi 
 
Le cuivre est un oligo-élément essentiel pour les 
plantes. En agro-homéopathie, les Cuprums sont 
utilisés sous forme de dilutions dynamisées, visant à 
renforcer les défenses naturelles et à réduire la 
dépendance aux fongicides chimiques.  

Rôle du cuivre dans la plante 

• Catalyse enzymatique : participe à la respiration et à la photosynthèse. 
• Synthèse des protéines de défense : stimule les phytoalexines. 
• Résistance aux champignons : limite le développement de maladies 

comme le mildiou. 
• Vitalité générale : améliore la turgescence et la qualité des fruits. 

Les Cuprums en homéopathie végétale 

Cuprum metallicum 30C 

• Utilisé contre les maladies fongiques (Alternaria, mildiou). 
• Études in vitro et sur le terrain montrent une inhibition significative de 

la croissance fongique (≈ 57–68 %). 

Cuprum aceticum 

• Indiqué pour les plantes stressées par excès d’humidité. 
• Action sur la régulation osmotique et la résistance des tissus. 

Cuprum sulfuricum / Cuprum oxydatum 

• Variantes utilisées pour des sols pauvres en cuivre. 
• Effet sur la fertilité du sol et la résistance racinaire. 
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Modalités et concomitants 

• Modalités aggravantes : humidité stagnante, surdensité, sols asphyxiés. 
• Modalités améliorantes : bonne aération, irrigation équilibrée. 
• Concomitants fréquents : jaunissement foliaire, nécroses marginales, 

alternance de production. 

 
Cuprums et stimulation des défenses naturelles 
 
Les préparations cupriques dynamisées (Cuprum metallicum, Cuprum 
aceticum, etc.) agissent comme des inducteurs de résistance. 

• Activation des phytoalexines : le cuivre stimule la synthèse de 
molécules antimicrobiennes naturelles, renforçant la barrière contre 
champignons et bactéries. 

• Renforcement des membranes : améliore la turgescence et limite la 
pénétration des agents pathogènes. 

• Effet vaccinal : les dilutions homéopathiques de Cuprum déclenchent 
une réaction de défense comparable à une immunisation douce, sans 
surcharge chimique. 

• Résultats observés : inhibition significative du mildiou, meilleure 
résilience face aux alternances climatiques (humidité/sécheresse). 
 

Cuprums et équilibre des oligo-éléments 
Le cuivre joue un rôle clé dans le métabolisme des oligo-éléments : 

• Correction des carences : en dynamisation, Cuprum aide les plantes à 
mieux mobiliser le cuivre du sol, même en faible disponibilité. 

• Neutralisation des toxicités : en cas d’excès de cuivre, de manganèse, 
de fer ou de zinc, les Cuprums rétablissent l’équilibre enzymatique et 
réduisent les symptômes de toxicité (chloroses, nécroses). 

• Synergie avec autres oligo-éléments : le cuivre dynamisé optimise 
l’utilisation du fer dans la photosynthèse et du zinc dans la régulation 
hormonale. 

• Exemple pratique : sur sols acides riches en manganèse, Cuprum 
metallicum en dilution améliore la croissance racinaire et réduit les 
déformations foliaires. 
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Conclusion 
Les Cuprums en agro-homéopathie ne se limitent pas à une action antifongique, 
ils représentent une clé de régulation systémique. 

• D’un côté, ils activent les défenses naturelles comme un vaccin végétal. 
• De l’autre, ils corrigent les déséquilibres minéraux en réduisant 

carences et toxicités. 
 
 

CUPRUM METALLICUM extrait de l’Encyclopédie 
 

 
 
Cupr. Cuivre Copper. Metal Action profonde sur 
l’axe cérébro-spinal provoquant des affections 
spasmodiques, des crampes et des 
convulsions violentes. Caractérisé par 
une soudaineté des symptômes, une 
tendance à la périodicité et une affinité pour 
le côté gauche. Remède des états de 
collapsus, de la désorganisation du sang et 
des conséquences graves 
de suppressions d’éruptions ou de sécrétions.   
 
§ On observe une hypersensibilité extrême au toucher et une amélioration 

remarquable par l’ingestion d’eau froide.  
 

§ Le génie du cuivre est celui de la contraction érigée en principe vital : tout 
ce qui se libère, s’exprime, se décharge est brutalement refoulé, comprimé, 
retenu, jusqu’à l’explosion spasmodique.  

 
§ Au plan psychologique, cuprum est l’enfant ou l’adulte du contrôle et de la 

rétention émotionnelle : réservé, timide, intériorisé, il maintient une 
façade rigide derrière laquelle bouillonnent des émotions interdites. La 
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répression ne tient qu’un temps, et la décharge survient par à-coups 
violents — colère soudaine, cris perçants, gesticulation, comportement 
bizarre ou mimétique.  

 
§ Tableau de la malveillance et des impulsions destructrices : il veut 

frapper, mordre, lacérer, le visage se déforme, le regard devient farouche ; 
alternance de morosité hautaine et d’hilarité folle, manie qui imite et 
caricature les autres. Chez l’enfant, entêtement extrême, refus, rejet de 
tout contact ; chez le malade grave, indifférence, stupeur, regard fixe. La 
peur de l’approche, de la perte de maîtrise et de la mort domine.  

 
§ Au plan physique, cuprum agit sur le système nerveux moteur — muscles 

striés, lisses et viscéraux — déclenchant clonies, crampes débutant aux 
doigts et aux orteils puis remontant, convulsions épileptiformes précédées 
d’aura partant du genou ou de l’abdomen, contracture des pouces dans les 
paumes, trismus, rigidité. Sphères d’action : cerveau et moelle, larynx et 
bronches (toux suffocante, spasmodique, asthme, coqueluche violente 
avec raideur et cyanose), tube digestif (coliques, vomissements convulsifs, 
choléra), cœur (palpitations, angoisse précordiale). Signature de 
la cyanose : face bleuie, lèvres livides, convulsions avec asphyxie ; et 
goût métallique caractéristique dans la bouche. 
 

§ Keynotes et modalités : spasmes et convulsions commençant aux doigts 
et orteils ; crampes aux mollets, plantes, paumes ; toux suffocante par 
quintes spasmodiques améliorée par une gorgée d’ eau froide ; goût 
métallique ; soudaineté et violence des accès ; périodicité marquée des 
crises. Aggravation par le toucher et la pression, par la suppression 
d’éruptions et de sueurs, avant les règles, par le froid, par les émotions et 
la contrariété refoulée, la nuit et vers 3 heures. Amélioration par 
les boissons froides, par les sueurs qui s’établissent, par la décharge 
expectorée ou émise. Désir d’aliments froids et de boissons glacées ; 
aversion ou intolérance pour tout contact. Miasme psorique++ (anxiété, 
timidité, émotions refoulées), sycotique++ (spasmes, crampes, 
suppressions), syphilitique++ (malveillance, impulsions destructrices, 
épilepsie, paralysie), tuberculeux+ (agitation, amaigrissement, toux 
suffocante). Remède froid++. 
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Quand l’homéopathie rencontre l’intelligence artificielle 

Édouard Broussalian est une figure aussi brillante 
que sulfureuse de l’homéopathie contemporaine. 
Médecin, traducteur infatigable des textes 
fondateurs, il a largement contribué à faire 
connaître aux homéopathes francophones une 
littérature anglophone. Enseignant des textes 
fondamentaux, il s’est toujours posé en défenseur 
d’une pratique fidèle à l’héritage de Hahnemann : 
l’homéopathie classique. Il n’a jamais hésité à 
défendre ses convictions, quitte à s’attirer quelques 
coups de griffe. Il le fait avec une liberté de ton qui 
lui est propre, volontiers provocatrice, parfois irrévérencieuse, mais toujours 
assumée. Alors, lorsqu’il annonce aujourd’hui avoir créé, avec l’aide de 
l’intelligence artificielle, une encyclopédie entièrement nouvelle de 
l’homéopathie, une chose au moins mérite d’être reconnue : son esprit 
visionnaire ! 

Depuis près de trente ans, le Dr Broussalian accumule, traduit, compare, annote 
et confronte les grandes matières médicales et les textes homéopathiques. 
Hering, Kent, Vermeulen, Lippe, Sankaran et bien d’autres ont nourri ce travail 
de fond. Les livres se sont couverts de notes, les fichiers Word se sont multipliés, 
jusqu’à faire naître l’idée d’une matière médicale véritablement synthétique, 
permettant de retrouver rapidement l’essentiel d’un remède. 

L’intelligence artificielle a finalement permis de donner corps à cette ambition. 
Mais l’originalité du projet ne réside pas dans la quantité vertigineuse de 
données rassemblées : elle réside dans la manière de les faire dialoguer. 

Une encyclopédie qui ne se contente pas de chercher des mots 

La faiblesse de nombreuses recherches informatiques est connue : elles 
retrouvent des mots. Or un malade ne parle pas nécessairement le langage d’un 
répertoire. Il raconte. Il décrit une sensation, une peur, une colère, une 
situation, une image parfois difficile à enfermer dans une rubrique. 
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L’Encyclopédie cherche précisément à franchir cette barrière. La machine ne 
cherche plus seulement une correspondance de mots : elle tente de saisir le 
sens de ce qui est dit. À ce jour, l’encyclopédie rassemble déjà 1 673 
monographies, en français, anglais et allemand. Surtout, elle met en relation 
ces textes avec le répertoire, faisant communiquer deux univers : d’un côté la 
richesse et la profondeur de la matière médicale ; de l’autre, la structure très 
codifiée du répertoire. 

Le répertoire n’est pas mort. Il est simplement remis à sa place. 

Edouard Broussalian connaît parfaitement le répertoire. Il a notamment publié 
une traduction complète du Kent et travaille depuis des décennies sur ses 
structures, ses ajouts et ses incohérences. 

Son idée est simple : le répertoire est un formidable index, mais un index reste 
un index. Il ne peut retrouver que ce qui a été inscrit dans ses rubriques. Il peut 
donc être extraordinairement précis tout en passant à côté d’un remède qui n’y 
figure pas.  

C’est ici que l’intelligence artificielle peut changer la donne. L’encyclopédie peut 
comparer directement un cas avec les textes de matière médicale, même 
lorsque le remède recherché n’apparaît pas dans les rubriques 
correspondantes. C’est une différence considérable. 

L’encyclopédie ne prétend pas prescrire à la place du praticien. D’ailleurs il vaut 
mieux être un homéopathe aguerri pour pouvoir s’en servir, savoir rentrer les 
symptômes essentiels et ceux qui sont les plus rares et particuliers. Pouvoir 
valoriser les symptômes serait particulièrement intéressant.	
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L’encyclopédie propose des pistes, compare des images, rapproche des 
symptômes, indique les points qui mériteraient d’être vérifiés, fait des 
diagnostics différentiels et laisse finalement la décision à l’humain. Autrement 
dit : elle ne cherche pas à remplacer le clinicien, mais à augmenter son champ 
de vision. Et c’est probablement la meilleure manière d’utiliser l’IA : le praticien 
reste maitre de sa stratégie face à son patient. 

Pour l’instant, cinq portes d’entrée dans l’encyclopédie : 

• Les fiches de médicaments, avec le génie du remède et une synthèse 
de sa matière médicale joliment présentée 

• La recherche par le sens : on tape ce que le patient dit, et le corpus 
répond par ressemblance d’idées 

• Le navigateur de répertoire, par rubrique ou par remède 
• L’analyseur de cas l’IA travaille le cas et propose des pistes de remèdes 

avec pertinence ... 
• La page de réflexion : des suggestions de questions à poser au patient 

Grâce au travail réalisé avec le Dr Daniel Saelens (de l’École Belge 
d’Homéopathie) et son immense bibliothèque, l’encyclopédie dispose 
désormais d’une bibliothèque de 2 259 ouvrages et volumes de revues, 
couvrant deux siècles de littérature, et de près de 1,2 million de 
passages indexés et interrogeables par le sens. 

Voilà qui change l’échelle du projet. Ouvrages anciens, éditions différentes, 
textes anglais, allemands et français, auteurs parfois oubliés : toute cette 
littérature devient soudain beaucoup plus facile à explorer. 

On regrette cependant de ne pas pouvoir encore remonter 
directement à la source. 

Pour le chercheur, comme pour le passionné d’histoire de l’homéopathie, les 
synthèses des fiches de médicaments donnent surtout envie d’aller plus loin. 
Qui a observé cela ? Quand ? Dans quel ouvrage ? Quel auteur est à l’origine de 
cette information ? De quand date la pathogénésie, qui a expérimenté tel 
médicament ? 
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Pouvoir ouvrir le texte original, lire les mots de l’auteur et replacer l’observation 
dans son contexte serait un véritable prolongement de l’outil. C’est 
probablement l’une des évolutions que l’on aimerait le plus voir apparaître : 
passer naturellement de la fiche synthétique à la source primaire : bref, avoir 
accès au background sur lequel est construit l’Encyclopédie. 

Le projet est encore jeune et son auteur ne cherche d’ailleurs pas à masquer 
ses imperfections. Le répertoire est en cours de correction, certaines 
correspondances seront améliorées, les valorisations affinées, les familles et les 
règnes mieux reconnus. Une encyclopédie imprimée est terminée lorsqu’elle 
sort de l’imprimerie. Celle-ci, au contraire, peut continuer à évoluer, elle est 
dynamique. 

Un outil pour les praticiens… mais pas encore pour toutes les 
bourses 

Il reste néanmoins une réserve importante. Pour l’instant, cette encyclopédie 
demeure relativement coûteuse. C’est sans doute le principal paradoxe du 
projet : vouloir ouvrir une immense bibliothèque et élargir l’accès au savoir, 
tout en proposant un outil encore peu accessible à une grande partie des 
praticiens, et plus encore aux étudiants. On peut espérer qu’avec le 
développement du projet, l’augmentation du nombre d’utilisateurs et la 
mutualisation des coûts, son prix devienne plus abordable. 

Car si cette encyclopédie tient ses promesses, son intérêt ne devrait pas être 
d’en faire un outil réservé à quelques spécialistes. Il serait au contraire 
formidable qu’elle puisse devenir un véritable outil de travail, accessible au plus 
grand nombre. 

Pour l’instant, il faut donc la considérer pour ce qu’elle est : un projet encore 
en construction, parfois déroutant, certainement perfectible, mais 
remarquablement ambitieux.         

Marie-Julie GREGOIRE 
 

https://encyclopedia.international-homeopathic-school.com         
 



APMH - http://apmh.asso.fr 
Automne 2026 – n° 121  

 

 
23 

Vente d’école homéopathique 

L’École d’Homéopathie Classique du Canada 
désire céder ses droits (vente) et transférer l’ensemble de son riche contenu 
et ses activités à une ou des personnes, regroupement, association etc., 
désirant poursuivre cet enseignement. 
• Les principaux éléments de cette formation - mission, valeurs, contenu se 

trouvent sur le site  
• Modules d’enseignements écrits, vidéos, documents numérisés, site web  

 
Sylvie et Francis Gendre  

www.ecolehomeo.com 
infos@ecolehomeo.com 

1 819 244 4070 
 

L'APMA organise une conférence en ligne 
 

Conférence animée par Florent Vial, le 6 octobre à 20h30. 

• En quoi cette méthode est 
particulièrement bien adaptée pour 
étudier de façon globale ou holistique 
l’action des forces formatrices dans le 
domaine du vivant. On verra quelques 
exemples en agriculture biodynamique 
et en médecine anthroposophique. 

• En quoi il est important d’utiliser cette méthode de façon dynamique et 
mobile, afin de suivre les phénomènes dans leurs métamorphoses et ne pas 
retomber dans des schémas abstraits et figés si fréquents aujourd’hui dans 
les sciences. 

Une large place sera faite aux questions et à la discussion. Pour participer à la 
conférence en ligne, vous pouvez vous inscrire en cliquant ci-dessous : 

 https://www.apma.fr/produit/conference-en-ligne-06-10-a-20h30-les-
cristallisations-sensibles/ 
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Prix Alain Horvilleur 

Le jury du prix Alain Horvilleur, prix récompensant 
un ouvrage innovant sur l’homéopathie a délibèré 
et il a l’honneur de vous annoncer que le prix Alain 
Horvilleur 2026 a été décerné à : 

Au docteur Philippe Servais pour son ouvrage : 

Histoire de Vie, Homéoportraits suite 
ISBN-979 1040 538851, 298 p, LIBRINOVA (23/01/2026) 

Conformément à la tradition, l’APMH vous invite à 
la passation du trophée : le Joury Alain Horvilleur, 
créé par le sculpteur belge, Jean-Henry COMPERE 

 
Le samedi 6 mars 2027 
Lors de l’Assemblée Générale de l’APMH  
Hôtel Imperator, 28 allée Paul Riquet, 34500 BEZIERS 
 
L’APMH remettra sa médaille à Philippe Servais et 
Bernard Long (lauréat 2025) lui remettra le trophée Joury.  
La cérémonie sera suivie d’un apéritif convivial, 
 

Les membres du Jury du Prix Alain Horvilleur 
 

Les photos p.1, 6, 7 sont libres de droit - pexels.com 
Les photos p.2, 5 sont libres de droit - pixabay.com 
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Initiation à l'agro-homéopathie à Rodez 
 

Découvrez comment l’agro-homéopathie peut 
vous aider à renforcer la santé de vos cultures et 
à mieux gérer certaines maladies et ravageurs 
grâce à une approche innovante et respectueuse 
du vivant. 

 

Programme 

• 2 séances théoriques d’agro-homéopathie   
• 2 séances pratiques sur les échantillons et photos que vous aurez apportés 
• Support de cours envoyé par mail, avec répertoire et fiche de 

répertorisation, possibilité de clef USB pour ceux qui n’ont pas de mail 

Formateur : Aziz Yaacoubi 

Formation : Secteur Rodez  

Dates :  les 09 et 10 novembre 2026 de 9h30 à 13h et de 14h à 17h30 

- Pour qui ? : Pour tous : agronomes professionnels, agriculteurs ou jardiniers 
amateurs, intéressés par une agriculture respectueuse de l’environnement.  

 
Prise en charge par l’ADPSA sur le fond de formation Vivéa pour les cotisants à 

la MSA – Joindre Céline Bréfuel, celine.brefuel@adpsa12.fr , 05 65 73 77 87 
Pour les personnes ne relevant de la MSA 

200 € pour les adhérents Apmh,  250 € pour les non adhérents 
 

 
Merci de contacter l’APMH et de transmettre votre nom, 
adresse, téléphone, mail 

Paiement par virement sur le compte de l’APMH : 

IBAN FR76 1027 8073 1200 0205 8490 151     
BIC CMCIFR2A 
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Salon de l’Homéopathie à Montpellier  

 

apmh.asso@orange.fr 

APMH - 80, rue d’Inkermann 69006 LYON 
06 89 28 33 20    http://apmh.asso.fr 
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